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Georges Andrey

JEAN-JACQUES CART (1748-1813)
VU PAR LES HISTORIENS
Ou la construction collective d'une biographie

«II manque ä l'historiographie vaudoise une biographie detaillee de Jean-Jacques Cart.»1

Ce constat de carence date de 1950. II est de la plume de Louis Junod. Or, un demi-siecle

plus tard, l'historien et archiviste vaudois n'a toujours pas ete entendu. II devrait l'etre.

Au demeurant, une meme lacune, quoiqu'on pense, concerne un autre acteur majeur

de la revolution vaudoise, Henri Monod2. Les deux hommes ont en commun leurville

natale, Morges, et leur ideal, celui que resume la devise «liberte et patrie», adoptee

officiellement en 1803, date de l'accession du Pays de Vaud au rang de membre ä part
entiere de la Confederation nouvelle, celle des xl\ cantons3. Pour Tun et Lautre,«1803»,

c'est le corollaire de «1798», An I de la liberte vaudoise, ä l'avenement de laquelle ils

ont aussi, chacun ä sa maniere, oeuvre. C'est ce que rappelle - autre point commun des

deux«patriotes»et«peres de la patrie» - le monument commemoratif de Morges, sis au

coeur du Parc de l'Independance, oü leur nom grave dans le bronze figure aux cötes de

celui de Jules Muret, au benefice, lui, de cette «biographie detaillee» que Junod appelle

de ses vceux4.

La biographie, on le sait, est un genre difficile et perilleux: constant est le

danger de derive vers I'hypercritique, dont le mode extreme est le pamphlet, ou, ä

1 Louis Junod, «Trois lettres inedites de Jean-Jacques Cart, de l'annee 1793», dans Melanges d'archeo-

logie, d'histoire et d'histoire de l'art offerts ä Louis Bosset, Lausanne, 1950, p. 35.

2 Curricula vitae, articles necrologiques meme tres detailles, notices de dictionnaires biographiques

meme tres circonstanciees et autres hommages posthumes puises auxmeilleures sources ne consti-

tuent pas encore une biographie digne de ce nom; ils n'en sont que des elements constitutifs. En

outre, le genre biographique meme evolue, raison pour laquelle les biographies sont rapidement

depassees. Tel est le cas, ä nos yeux, de Celles de Monod.

3 Jean-Jacques Cart a ete membre de la commission chargee en 1803 du dossier des couleurs vaudoises.

4 Voir la sobre et lumineuse monographie de Daniele Tosato-Rigo, Portrait d'un pere de la patrie: le

landamman Muret (1759-1847), Lausanne, 1988 (BHV 94).

Revue historique vaudoise, tome 115, 2007, p. 2ol-260
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l'inverse, vers l'hyperconformisme, dont la forme achevee est l'hagiographie poli-
tique. Une double tentation guette le biographe: celle d'actionner la guillotine ou

d'eriger la statue. Risque aussi de privilegier l'anecdote, le pittoresque, le detail

piquant ou, plus froidement et par souci scrupuleux de neutralite, l'accumulation
etouffante de documents et temoignages de toute provenance. Crainte encore, para-
lysante celle-lä, de meconnaitre quelque source d'importance dont la decouverte

livrerait le secret de teile facette insoupgonnee de son personnage ou la cle de tel

episode crucial de sa vie. Enfin, impossibilite d'acceder ä quelque fonds d'archi-

ves publiques ou privees, interdites de consultation pour diverses raisons. Autant
de raisons ä meme d'expliquer la retenue de l'historien malgre l'aiguillon de la

curiosite, du plaisir de decouvrir et de faire decouvrir.

S'agissant de Cart, un constat s'impose: quiconque etudie le Pays de Vaud ä

l'epoque capitale de la revolution atlantique (1770-1850) rencontre inevitablement
cet homme peu banal («atlantique», il Fest pour avoirvecu en France, en Angle-
terre et en Amerique), mais hesite, semble-t-il, quant ä la place ä lui accorder sur
la scene de FHistoire. L'absence de biographie substantielle interpelle le cher-

cheur et exerce sur lui, du moins dans un premier temps, un effet inhibitif, reflexe

spontane generateur d'indecision et finalement de non decision. Ou, mieux, de

demi decision. Car, on va le voir, nombreux sont celles et ceux qui, intrigues voire
fascines par le fameux Morgien, daignent lui preter attention en citant son nom

ou, faveur insigne, en lui consacrant quelques lignes et, plus rarement, quelques

pages de leurs travaux. Mais leur curiosite s'arrete lä et tout se passe comme si

leur rencontre occasionnelle avec ce personnage atypique les incommodait et les

invitait ä passer leur chemin. Au bout du compte, apres deux siecles, Cart, pour
employer la formule traditionnelle, attend toujours son historien.

Parmi tant d'autres, l'exemple de Cart montre qu'il y a une dynamique du

silence et de l'occultation comme il y a, pour d'autres, une dynamique de la sure-
valuation et de la surenchere. Penurie d'un cöte, plethore de l'autre. Comment

esperer combler le vide et rompre le silence sinon en prenant conscience, d'abord,
de la profondeur de ce vide et de la gravite de ce silence Ce premier pas franchi,

on se rend compte de la necessite de reparer une injustice et de l'opportunite ä

saisir pour faire avancer les connaissances.

La deontologie professionnelle de l'historien lance sur un projet l'invite d'abord
ä faire le point: qui a dit quoi, quand, comment, pourquoi? Elle s'impose tout par-

ticulierement au biographe aux prises avec son «heros ». Le biographe jaloux de sa

liberte d'esprit et conscient des pieges de sa propre subjectivite consacrera ä cet

exercice un temps convenable. La consigne vaut particulierement pour le cas qui
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nous occupe. En effet, la diversite des appreciations5 quant ä la personnalite et au

röle de Cart le convie ä en dresser l'inventaire raisonne. C'est ce que nous tenterons

presentement.

Precisons au prealable les dimensions et limites de notre propos, comme aussi

l'esprit dans lequel nous concevons ce travail de recension. L'inventaire auquel

nous allons proceder ne se veut pas exhaustif; la place qui nous est ici impartie

nous l'interdit. 11 ne s'agira pas non plus de Cart vu parses contemporains, amis ou

ennemis, rivaux ou simples temoins, ou de Cart par lui-meme, mais uniquementdes

faits, majeurs ou mineurs, coneernant sa vie et son ceuvre et narres, decouverts, com-

mentes par les historiens et historiennes proprement dits, ainsi que des opinions,

appreciations, qualifications, jugements et autres manieres de voir de ces derniers

dans l'accomplissementcle leur travail, et ce des sa morten 1813. On voudrait ne pas

omettre les silences, souvent eloquents, consistant ä taire le nom de notre heros au

moment oü Eon s'attendrait ä le voir entrer en scene. La aussi, la place manque. Un

cas limite se presente, celui des contemporains de Cart qui ont aussi ete historiens

ou memorialistes, qui l'ont connu personnellement ou de loin seulement. Nous en

avons aussi fait abstraction, les exeeptions confirmant la regle".
Un autre principe a dicte notre conduite: celui de non selection. Nous nous

abstiendrons d'invoquer la brievete pour ecarter d'emblee tel texte ou categorie de

textes, et ce pour les deux raisons que voici: la pertinence d'un propos ne se mesure

pas ä sa longueur; et, surtout, nous considerons les travaux de nos predecesseurs

comme autant de pierres apportees ä l'edifice en construction de la biographie de

Cart. En d'autres mots, tous ceux et celles qui, depuis le debut du xixe siecle, l'ont

etudie d'une maniere ou d'une autre et l'ont fait connaTtre, meme en quelques mots

au detourd'un paragraphe voire d'une phrase, font partie du collectif d'historiens et

chercheurs qu'il importe de reunirautourde la table fictive - virtuelle si Eon prefere

- d'un debat, parfois contradictoire ettres rarementpolemique,vieuxbientötde deux

cents ans. Chacune et chacun y auront droit ä la parole, et ce dans l'ordre chronolo-

gique d'Intervention surla scene historiographique cartienne. II s'agit donc, dans le

respect du regard individuei des uns et des autres, de considerer comme collective

la biographie en gestation qui est la notre.

5 Appreciations etaiees sur pres de deux siecles d'historiographie vaudoise et suisse et marquees par
l'evolution dans tous les domaines et particulierement dans le genre biographique, la methodologie

et la definition du concept d'objectivite, comme aussi quoiqu'on s'en defende, par le combat des

ideologies et les alternances au pouvoir.
6 Les raisons de ces exeeptions seront donnees en note.



254 | Jean-Jacques Cart (1748-1813) vu par les historiens

De la Mediation ä la fin du xixe siecle

Le tout premier historien qui, ä notre connaissance, evoque Jean-Jacques Cart est

Jean-Frangois Dellient (1750-1821). Pasteur ä Prilly, ce contemporain du Morgien

publie en 1809 une Histoire du Pays de Vaud par un Suisse7. L'interet de l'ouvrage
reside notamment dans le fait, rare, qu'il embrasse l'histoire immediate, celle de la

Mediation. L'auteur, historien engage, n'a que faire du recul necessaire ä la classique

pesee des interets: d'emblee, il affiche la couleur et dit qu'il fait oeuvre patriotique.
A ce titre, il ne cache pas sa Sympathie pour Cart, figure de proue du patriotisme
vaudois.

Oublie - mais qui s'en etonnerait? - sous la Restauration (1815-1830), Cart

reapparait sous la Regeneration (1830-1845). Juste Olivier (1804-1876) donne le ton

en 1842: sa Revolution helvetique dans le canton du Leman lui fait une large place,

mais en privilegiant ses ecrits8. II ne cache pas les relations difficiles de Cart avec

Laharpe, lequel est mort depuis quatre ans (1838), alors meme que les deux patriotes
defendent la meme cause9. Sous l'Helvetique, le republicain de retour d'Amerique
s'enthousiasme pour Massena, vainqueur de la coalition austro-russe et, ce faisant,

sauveurde la Revolution10. Sous la Mediation, le Morgien etabli ä Lausanne est Fun

des orateurs les plus en vue du Grand Conseil vaudois. Olivier souligne «son origi-
nalite brusque et sa verve parfois degenerant en aigreur»".

Autre son de cloche, celui que fait entendre sur les bords de l'Aar le Bernois

Johann-Anton von Tillier (1792-1854), qui, premier Alemanique selon nousl2, met en

7 Dellient a cinquante-neuf ans ä la publication de son livre. Cart, encore en vie, en a soixante et un. En

1809, Cart preside leTribunal d'appel, instance judiciaire supreme du Canton de Vaud. Nous ignorons
si les deux hommes se sont connus.

8 Juste Olivier a neuf ans ä la mort de Cart et ne semble pas l'avoirconnu personnellement.
9 J. Olivier, «Revolution helvetique dans le canton du Leman», dans Etudes d'histoire nationale, Lau¬

sanne, 1842, p. 37 ss.

10 J. Olivier, op.cit., p. 193 note. Lors de la seconde bataille de Zürich (juin 1999), Cart n'est pas encore

senateurhelvetique, mais, en apötre de la Republique une et indivisible, a dejä publie un catechisme

republicain ainsi que des «Lettres» au Directeur Laharpe.
11 J. Olivier, op. cit., p. 257.

12 HeinrichZschokke (1771-1848), Argovien d'origine saxonne, est connu poursa fameuse Histoire de la

nation suisse (l®re edition originale allemande, 1822), mais ne retient pas le nom de Cart. Le style de

narration, impersonnel, de Zschokke - des Vaudois, seul Laharpe esteite - explique probablement ce

silence. Redacteurdu Schweizerbote des 1798, Zschokke est encore etsurtoutjournaliste. Ace titre, le

senateur Cart ne lui etait certainement pas inconnu. Seul le depouillement du journal permettrait d'y
verifierla presence du Vaudois et l'opinion que s'en fait le jeune Zschokke äge de 28 ans en 1799.



Georges Andrey j 255

scene Jean-Jacques Cart13. On sait la valeur de sa Geschichte der helvetischen Republik,

parues en trois volumes ä Berne en 1843. C'estnaturellementl'hyperactifsena-
teurvaudois, mort il y a trente ans (1813), qui est ici dans ses oeuvres. Le patricien
Tilliern'aaucune admiration pourCart, mais reconnaitson importance. II le montre

d'abord tenter, avec son collegue Muret et quelques amis alemaniques, de s'opposer
ä l'ajournement du Senat voulu par la Commission executive, le gouvernement mis

surpied apres la destitution, le 7janvier 1800, des trois directeurs Laharpe, Philippe
Secretan et Oberlin w. Echec, mais Cart - comme le montre l'historien - ne se rend

pas sans combattre. Au ccntraire, il accapare la tribune, oü il deploie tous ses talents

d'orateur, jusqu'ä ce que, hors de lui, il se repande en invectivesl5. Sobre,Tillierne
dit rien du chahut indescriptible ainsi provoque dans la salle! Cela se passait le 7

aout 1800, jourdu coup d'Etat qui marque la dissoiution des deuxChambres.
L'historien montre aussi comment en 1802, lors de l'insurrection des Bourla-Papey, «le

Cart que Eon sait et un certain Jai'n» s'interposent, mais en vain lä aussi,«en tant

qu'intermediaires et parlementaires»,0.

Retouren terre romande avec le portrait de Jean-Jacques Cartbrosse parEusebe-

Henri Gaullieur (1808-1859), auteur des Etrennes nationales, publiees des 184517.

Alors professeur extraordinaire ä l'Academie de Lausanne, le Neuchätelois refugie

au Pays de Vaud consacre le tout premier article de sa revue ä un illustre proscrit,
Frederic-Cesar de Laharpe, et plus precisement ä ses debuts au barreau. Gaullieur

decrit comment le jeune avocat de Rolle, ä l'occasion d'un proces oü son ami Monod

etaitoppose ä Cart, s'etaitfait le conseilleret defenseurdu futur«pere de la patrie».
On le sait, Monod avait perdu la partie face ä Cart, pourqui le bailli bernois de Morges

avait pris fait et cause1". L'affaire etait montee jusqu'ä Berne et Laharpe, traite de

haut parLeurs Excellences, en avait congu une teile amertume qu'il devait renoncer

au metier, choisir l'exil et s'installer durablement ä la cour de Russie comme pre-

cepteur. C'est dans le contexte de ce «drame judiciaire»19 que Gaullieur ecrit:«[...]

13 Tillier a vingt et un ans ä la mort de Cart. II en a neuf lorsque Cart monte ä Berne comme senateur

helvetique.
14 Anton von Tiuier, Geschichte derhelvetischen Republik,vol. 2, Berne, 1843, p. 90. L'ouvrage ne contient

pas d'illustration. On y trouve en revanche la liste des souscripteurs, dont quelques Vaudois.

15 Anton \on Tillier, op.cit., p. 92.

16 Anton von Tillier, op.cit., t. 3, p. 17. Tillier ne donne pas le curriculum vitae de ses personnages.
17 Gaullieur a 5 ans ä la mort de Cart.

18 E.-H. Gaullieur, Etrennes nationales faisant suite au Conservateur suisse ou Melanges helvetiques

d'histoire, de biographie et de bibliographte, Lausanne, 1845, p. 69. L'ouvrage n'est pas illustre.
19 E.-H. Gaullieur, op.cit., p. 70.
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L'avocat Cart, connu pourune habilete qui tenait parfois de l'astuce, comme aussi par

une causticite dont il donna mille preuves dans sa carriere de praticien et d'homme

politique, s'etait laisse aller ä des propos fächeux, penibles, insoutenables meme,

contre l'avocat adverse, Henri Monod, l'ami de Laharpe.»20

L'affaire narree en 1845 parle redacteur des Etrennes nationales remonte ä 1780-

1781. Quelques annees s'ecoulent. Survient alors un petit fait qu'en 1846 Charles

Monnard (1790-1865), continuateurdejean de Muller, rapporte dans le tomeXV de

VHistoire de la Confederation suisse21. II se situe en aoüt 1789 et confirme la ligne

encore pro bernoise de Cart. L'historien vaudois, pour illustrer les «marques de

fidelite»du Pays romand (Welschland) envers Berne peu apres la prise de la Bastille,

Signale que, lors de la diffusion d'un ecrit subversif de provenance genevoise,« deux

jeunes avocats de Morges » avaient regu un temoignage de«contentement» de Leurs

Excellences. Le premier, Jules Muret, avait lu le brülot avant de le jeter au feu avec

indignation. Le second, Jean-Jacques Cart, «l'avait remis au baillif sans le lire»22.

Mais les temps changent. Cart epouse bientöt la cause de la Revolution, s'exile

quelques annees et en 1799 monte ä Berne en senateur helvetique. Monnard releve

l'ardeurdu Morgien et «son eloquence mordante»22. II rapporte egalement, comme

Tillier, l'esclandre fameuxd'aoüt 1800 au cours duquel, denongant avec vigueur l'in-
constitutionnalite du coup d'Etat, le bouillant orateur declare:«Oui, je suis jacobin
et je le resterai.»24 Ajoutons qu'ä l'occasion, Monnard ne dedaigne pas I'anecdote

plaisante. Ainsi, pour montrer comment Cart est homme d'esprit, il raconte que le

President du Senat, Attenhofer, excede par la tournure des evenements, decide de

quitter la salle, non sans son chapeau qu'il cherche en vain. Alors Cart de s'ecrier:
«Le president a perdu la tete et il la cherche.» Et l'historien de preciser: «Ce mot

excita le gros rire de la galerie.»25

Chez Auguste Verdeil (1795-1856), Cart prend place dans le tome III, publie en

1852, de son Histoire du canton de Vaud26. C'est ä l'enfant de Morges, avocat-conseil

de la commune en 1790 et auteur en 1793 des Lettres ä Bernard de Muralt, tresorier

20 E.-H. Gaulueur op.cit., p. 69.

21 Monnard a 23 ans ä la mort de Cart et ne semble pas l'avoir connu personnellement.
22 Histoire de la Confederation suisse parJean de Muller, Robert Gloutz-Blotzreim et J.-J. HorrtNGER, 1.15

par Charles Monnard, Paris-Geneve, 1846, p. 5t5, note. L'ouvrage n'est pas illustre.
23 Histoire..., op.cit., 1.16 par Charles Monnard, Paris-Geneve, 1846, p. 448.

24 Histoire.op.cit., t. 17 par Charles Monnard, Paris-Geneve, 1847, p. 40.

25 Histoire..., op.cit. p. 45.

26 Verdeil a dix-huit ans ä la mort de Cart et ne parait pas l'avoir connu personnellement.
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du Pays de Vaud, qu'il confie longuement la plume pour decrire l'affaire du Grand-

Chemin (1782-1792)27. Auxyeux de l'historien,descendant,semble-t-il, de l'un de ces

nombreuxVaudois partisans de l'emancipation, Cartprend place parmi les «patrio-
tes eprouves et de talents incontestables» qui, en 1803, sont brillamment elus au

premier Grand Conseil du canton desormais souverain. Dans la hierarchie qu'il en

dresse, notre Morgien vient au sixieme rang, soit apres Monod et Muret elus ä vie,

Laharpe, Glayre et Louis Secretan, mais avant La Flechere, Pidou, Philippe Secretan,

Claude Mandrot, Henri Polier, Deloes et Bourgeois28.

En 1855, Gauliieur pubiie ä Geneve le tome Ier de La Suisse historique, politique

&pittoresque, illustree. Au chapitre de «La Suisse pendant la Revolution franpaise»,

deux hommes occupent le devant de la scene: Frederic-Cesar de Laharpe et Cart.

Voici comment, apres une breve evocation du premier, le second y est peint: «Un

autre Vaudois, Jean-Jacques Cart, de Morges, aussi avocat, engagea avec lui la lutte

[. ..], en rappelant les anciennes libertes de la patrie de Vaud. Proscrit des 1791, Cart

publia en France des lettres politiques qui appelaient son emancipation. Lie avec les

Girondins, il avait obtenude Monge, ministre de la marine,une mission pourl'Ameri-

que, oü il avait dejä passe plusieurs annees de sa jeunesse. Sa haine des Bernois etait

devenue une maladie. 11 raconte qu'il ne se reveillait pas une seule fois sans s'ecrier:

«Grand Dieu! comment un honnete homme peut-il etre sujet de Berne!»20

Gauliieur associe Cart ä Laharpe dans un autre contexte, celui de la litterature

politique. Dans ses Etudes sur l'histoire litteraire de la Suisse frangaise, parues ä

Geneve et Paris en 1856, notre Neuchätelois, qui avait quitte Lausanne pour la cite

du bout du Leman ä la suite d'un differend avec Druey, compare les deux Vaudois:

«Cart, dans sa polemique, sentait son avocat, comme dit Saint-Evremond en par-
lant d'un orateur romain. La Harpe etait plus litteraire et plus historien. L'un et Lautre

battaient en breche le gouvernement de Berne, et prouvaient qu'il avait aneanti, au

profit d'un patriciat egoi'ste, toutes les anciennes franchises et les libertes du Pays

de Vaud. On n'y trouvait plus la moindre trace des anciens Etats et de l'ancienne

Constitution. Tout se faisait par Berne et pour Berne.»30

Louis Vulliemin (1797-1879), continuateurde Mulleraux cötes de Monnard, donne

au public, en 1862, la nouvelle edition revue et augmentee de son Canton de Vaud. Le

27 A. Verdeil, Histoire du Canton de Vaud, t. III, Lausanne, 1852, p. 346 ss. L'ouvrage n'est pas illustre.
28 A. Verdeil, op.cit., p. 723 s.

29 E.-H. Gauliieur, La Suisse historique, politique & pittoresque, premiere partie, Geneve, 1855, p. 390.

30 E.-H. Gaulueur, Etudes sur l'histoire litteraire de la Suisse frangaise, particulierement dans la seconde

moitie duXVIII' siede, Geneve et Paris, 1856, p. 309 s.
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chapitre IV,«Epoque bernoise. Revolution (1536-1803)», evoque Cart sur le plan de la

vie culturelle comme le fait Gaullieur, mais en elargissant l'horizon et en remontant
haut dans le passe. On lit: «Deux amis, deux hommes de savoir, Ruchat et Loys de

Bochat, firent revivre d'anciens Souvenirs presque effaces, et raviverent le goüt de

l'histoire nationale. Iis eurent pour disciples Monod, Cart, Laharpe, les hommes de

la revolution.»31

En outre,Vulliemin cite Cart au nombre des nombreuxprecepteurs vaudois expatries,

«une occasion de voirle monde et d'arriver surla scene politique». Si«Cesarde Laharpe

forma le cosur d'Alexandre Ier»,«J.-J. Cart accompagna l'amiral Hood en Amerique»32.

En Suisse alemanique, Cart, dejä connu gräce ä Tillier, revient sur la scene en

1864. August von Gonzenbach (1808-1887), ancien vice-chancelier de la Confedera-

tion et biographe du premier chancelier föderal, le Vaudois Marc Mousson (1776-

1861), brosse du Morgien le portrait que voici: «Cart etait un avocat hors pair, un

homme extremement vif et par lä toujours sur le qui-vive, qui au fond avait choisi

sans necessite absolue de s'exiler dans les forets de 1 Amerique.»33
De fait, aucune action en justice n'avait ete intentee contre lui, mais Cart, pres-

sentant la menace, avait prefere ne pas s'exposer inutilement. Gonzenbach ajoute

que c'est l'exil meme qui a aigri l'homme, ce qui explique qu'ä son retour il ait ete

parmi«les plus exaltes»34.

L'arrivee sur la scene politique de Landen precepteur Cart est bien mise en evi-

dence par David Martignier (1801-1871) etAymon de Crousaz (1835-1909) dans leur

Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton de Vaud, paru en 1867.

Cart est du nombre «des hommes qui ont le plus combattu pour Lindependance du

pays ». Morges a ete ä la tete du mouvement d'emancipation avec trois de ses enfants:

«Ce sont, lit-on,Jean-Jaques (sie) Cart, LIenri Monod et Jules Muret. Le premier,

oblige de quitter le pays apres les fetes de Rolle de juillet 1791, dut se refugier en

France, d'oü il ecrivit ses Lettres ä Bernard de Muralt, tresorier du pays, qui contri-

buerent ä preparer la revolution.»35

31 L. Vuluemin, Le Canton de Vaud. Tableau de ses aspects, de son histoire, de son administraüon et de ses

moeurs, nouvelle edition revue et augmentee, Lausanne, 1862, p. 148.

32 L. Vulliemin, op.cit., p. 149.

33 August von Gonzenbach, Joh. Mark. Samuel Isaak Mousson, Staatskanzler der schweizerischen Eidge¬

nossenschaft, premiere partie, Berne, 1864, p. 110. C'est nous qui traduisons.

34 A. von Gonzenbach., op.cit., p. 111. C'est nous qui traduisons.
3 5 D. Martignier et Aymon de Crousaz, Dictionnaire historique, geographique et statistique du Canton de

Vaud, Lausanne, 1867, p. 642 s. L'ouvrage n'est pas illustre.
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Parent de Jean-Jacques, Jacques Cart (1828-1913), theologien, est surtout connu

pour sa grande Histoire du mouvement religieux et ecclesiastique dans le canton de

Vaud pendant la premiere moitie duXIX" siecle, dont le premier volume paraTt ä

Lausanne en 1870. Avec toute la clarte desirable, il montre en son ancetre senateur un
defenseur inconditionnel de la liberte des cultes, quels qu'ils soient. Car, lit-on, «la

tolerance mutuelle est une condition de prosperite pour le pays.»36

L'image de Cart s'enrichissant au fil du temps, le Morgien accede au rang de temoin

de l'histoire nationale par Finteret que presentent ses ecrits. Tel est le cas en terre alema-

nique oü le Bernois Egbert Friedrich von Mülinen (1817 -1887) dresse en 1874 le catalogue

alphabetique des«historiens de chaque canton et de chaque siecle»:«Cart,Jean-Jacques,

de Morges, 1747(s/e)-1813, avocat et senateur helvetique, ecrivain politique. »37

En 1877, Cart prend place dans le Dictionnaire des Genevois et des Vaudois, par
Albert de Montet (1845-1920). La liste de ses principaux ecrits dit Fhomme de plume

autant que le magistrat, l'avocat ou le proscrit. Seulementvoilä, la lecture de la notice

montre que, plus d'un demi-siecle apres sa mort, on ignore encore la date exacte de sa

naissance («vers l'annee 1747»), II auraitete precepteur aupres du «general Wood»

(pouramiral Hood). Enfin, lit-on, «il devint, en 1801, membre du Conseil legislatif

helvetique, dont il sortit cependant au mois d'aoüt de la meme annee», alors qu'en

realite, il a ete membre du Senat helvetique en 1799 et 1800, lequel est renverse par
le coup d'Etat du 7 aout 18003Ö. Montet ignore donc le senateur Cart. A ses yeux, il
n'est pas non plus un «patriote»: le mot ne figure nulle partdans la cinquantaine de

lignes hätives qu'il daigne lui consacrer. En revanche, les informations concernant

ses mandats publics dans le canton de Vaud sont exactes quoique incompletes.

Faisant echo ä l'historiographe bernois von Mülinen, le juriste, politologue et

historien saint-gallois Karl Hilty (1833-1909) n'ignore pas le senateur Cart quand, en

1878, il publie ä Berne ses tres professorales et respectees Oeffentliche Vorlesungen

über die Helvetik. Mais, ce qu'il prefere en lui, c'est Fhomme de plume davantage

que le parlementaire. 11 cite de lui quelques mots d'esprit et apprecie certains de

ses jugements, mais il ne le ränge pas au nombre des grandes figures vaudoises de

FHelvetique, ä savoir, dans l'ordre, Laharpe, Glayre, Secretan (Louis), Monod3".

36 ]. Cart Histoire du mouvement religieux et ecclesiastique dans le Canton de Vaud pendant la premiere

moitie du xix' siecle, premiere partie (1798-1830), Lausanne, 1870, p. 20.

37 Egbert Friedrich von Mülinen, Prodromus einer schweizerischen Historiographie in alphabetischer

Reihenfolge die Historiker aller Cantone und allerJahrhunderte umfassend, Berne, 1874, p. 11.

38 Albert de Montet, Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois, t. 1, Lausanne, 1877, p. 128 s.

39 Karl Hilty, Oeffentliche Vorlesungen über die Helvetik, Berne 1878, p. 687.
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Autour du centenaire de la Revolution frangaise

Le centenaire de la Revolution frangaise (1789-1889) stimule la recherche historique,
en Suisse comme ailleurs en Europe et en Amerique. Tout en rectifiant et completant
le «Montet» de 1877,Jacques Cart releve en 1890 la presence forte de son ancetre au

sein de la Diete cantonale vaudoise d'aoüt 1801. Dans son Histoire de la liberte des

cultes dans le canton de Vaud (1798-1889), le pasteuret theologien, dans l'esprit du

centenaire de la Declaration des droits de l'homme et du citoyen de 1789, montre
derechef dans le brillant orateur le partisan inconditionnel de la tolerance reli-

gleuse. Lors de ladite Diete, le depute avait fait une nouvelle demonstration de son

eloquence: «[Son] discours, immediatement publie, exerga une influence decisive

surla votation», ecrit non sans fierte le tenant et illustrateurde l'Eglise libre40.

Atitre de «Contribution ä l'histoire de la Revolution helvetique», Paul Maillefer

publie en 1892 sa these de doctorat, Le Pays de Vaud de 1789 ä 1791. Le portrait de

Cart n'y est pas denue d'une certaine ambigui'te: Maillefer surexploite ses ecrits tout

en minimisant son röle dans la prerevolution vaudoise. II dit en effet qu'il faut se

garder de surestimer rimportance de«la fameuse affaire des chemins »41. II souligne
la conduite louvoyante - «tout au moins etrange» - de iMorges42.11 soupgonne son

avocat de pratiquer parfois le double langage: Cart jure du plein devouement de sa

«bonne ville» ä Leurs Excellences tout en distillant dans ses avis de droit le venin
de l'insubordination. Son merite et celui de sa cite natale sont, pour Maillefer, d'avoir
ete les promoteurs du mouvementvaudois d'emancipation, emmene par les villes. Un

mouvement qui, ä la faveur de la Revolution frangaise, voit le Pays de Vaud, ä l'image

en quelque sorte de Morges et de son avocat conseil, passer avec habilete et sans choc

frontal de la resistance souple au regime ä l'affirmation franche et opiniätre de ses

droits. Du moins jusqu'ä l'intervention militaire frangaise. Mais, au juste, comment

l'affaire des chemins - judiciairement sans issue! - s'acheve-t-elle? La reponse du

berger bernois ä la bergere morgienne est le silence, eloquent en l'occurrence. A lire
Maillefer entre les lignes, c'est un pat, comme au jeu d'echecs.

C'est Cart ecrivain politique qui retient 1'attention du Neuchätelois Philippe
Godet (1850-1922) dans son Histoire litteraire de la Suisse frangaise. Celle-ci connait

sa seconde edition revue et augmentee en 1895. Pour le tres respecte historien des

40 J. Cart, Histoire de la liberte des cultes dans le Canton de Vaud 1798-1889, Lausanne, 1890, p. 15.

41 Paul Maillefer, Le Pays de Vaud de 1789 ä 1791, Lausanne, 1892, p. 37 s.

42 Paul Maillefer, op.cit., p. 42.
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lettres romandes, dont l'ouvrage est couronne parl'Academie frangaise, le xvnfsiecle
est celui oü «partout le regime patricien etait menace». II precise:

«Ce fut le pays de Vaud qui le premier s'emancipa. On commence ä se

Souvenir des libertes anciennes, des anciens Etats de Vaud. Exiler des Vaudois ä

l'esprit liberal, c'etait rendre Service ä leur cause. »43

Car ces proscrits ont la patrie rivee au coeur. Chacun, ä l'heure du peril - et

lä Godet cite Sainte-Beuve - «se retrouve patriote suisse comme au premier jour,

comme au jour du depart du pays natal, pret ä repondre ä son appel et ä le servir.»

L'historien exemplifie:
«Tels furent en effet les Philippe Secretan, les J.-J. Cart, les Cassat; tel fut surtout

le chef de ce groupe de patriotes, Frederic-Cesar de Laharpe, le veritable createur de

la Republique helvetique et l'incarnation de la pensee unitaire.»44

Centenaire de la Revolution helvetique

Al'approche du centenaire de la Revolution helvetique et de l'emancipation vaudoise

(1798-1898), une publication majeure voit le jour: l'impressionnante somme in-

quarto de l'Actensammlung aus derZeit derHelvetischen Republik (1798-1803), sous

la plume de l'archiviste federal Johannes Strickler (1835-1910). Le volume V, sorti de

presses en 1895 et fort de 1548 pages, concerne notammentle senateur Cart dont les

nombreuses interventions parlementaires, rangees dans l'ordre strictement chrono-

logique, sont disseminees dans l'ensemble de l'ouvrage au fil des affaires traitees

par la chambre haute. Des references precises aux sources conservees auxArchives

föderales renvoient aux documents non retenus ou partiellement cites45.

En 1896, Eugene Mottaz devoile un pan des relations de Cartavec Glayre. Elles sont

mauvaises. Cart, «un des partisans les plus fougueux de l'independance vaudoise»,

est, selon Mottaz, «peu mesure» dans son langage comme dans ses «nombreuses

43 Philippe Godet, Histoire litteraire de la Suissefrangaise, seconde edition revue et augmentee, Neuchä-

tel, 1895, p. 403. L'ouvrage n'estpas illustre.
44 Philippe Godet, op. cit., p. 403 s.

45 Actensammlung aus derzeit derhelvetischen Republik (1798-1803), bearbeitet von Johannes Strickler, vol.

V (octobre 1799 - 8 aoüt 1800), Berne 1895, passim. L'index des personnes, avec ceux des lieux et des

matieres, constitue le vol. X, Berne, 1905 et Carty figure ä la p. 448 avec un total de quelque deux cents

references.
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brochures politiques»46. II fait partie, precise-t-il, de«l'aile gauche du parti patriote».47

Dans une lettre qu'il ecrit de Morges ä Glayre le 24 janvier 1802, Cart commence par
les mots quevoici: «Vos principes politiques ne sont pas les miens; ils sontune suite

devos observations, peut-etre encore plus de vos habitudes en Pologne eten Russie. »48

Et Cart de preciser que, lui, a frequente Geneve, l'Angleterre et la Nouvelle-Angleterre,

cette derniere meme deux fois.

1897: fait etrange, alors que le volume V de Strickler a paru il y a deux ans dejä,

Jacques Cart ne l'exploite pas lorsque, quittant la sphere des questions religieuses, il

publie dans la jeune Revue historique vaudoise sa premiere etude specifique consacree

ä son ancetre Jean-Jacques. Son unique source, assure-t-il, repose sur les ecrits memes

du patriote dont Morges s'apprete ä celebrer le souvenir en erigeant le monument que

l'on sait ä l'occasion du centenaire de l'independance vaudoise (1798). C'est donc une

sorte d'autobiographie du Morgien que Jacques construit par procuration ä partir des

materiaux epars des publications du patriote. Selon Jacques, le röle de son ancetre a

ete «plus litteraire que politique» et c'est surtout par ses ecrits que l'ecrivain engage

a ete de «ceux qui ont prepare les voies ä l'emancipation du Pays de Vaud». Peut-etre

est-ce la raison pour laquelle «Jean-Jacques n'a pas laisse de souvenirs aussi vivants

que les LaHarpe, les Pidou, les Monod, les Muret et d'autres encore [...]». Ajoutons ä

cela, precise-t-il, que sa mort en 1813 dejä a limite la duree de son action, ses principaux

compagnons d'armes ayant vecu beaucoup plus longtemps. Autant de raisons qui, pour
le biographe, expliquent pourquoi son ancetre est «le moins connu» et «le moins popu-

laire» de cette vaillante cohorte49.

«A l'occasion du centenaire de l'independance», Maillefer publie La Revolution

Vaudoise. 24 janvier 1798. Un portrait, le seul, orne cette «notice historique dediee

ä la jeunesse des ecoles»: celui de Frederic-Cesar de Laharpe. Le nom de Cart n'y

apparait pas, mais bien l'episode morgien de 179050. Quant au 24 janvier, il se deroule

en l'absence de l'avocat, alors planteur en Amerique, oü il n'apprendra la nouvelle

que des semaines plus tard. D'autres publications paraissent en 1898. Teile cette

Histoire populaire illustree du Pays-de-Vaud, sous la double plume d'Auguste Vulliet

46 Eugene Mottaz, «Jean-Jacques Cart et Maurice Glayre. Un episode de la vie de Maurice Glayre », dans

RHV, 4e annee (1896), p. 65.

47 E. Mottaz, op.cit., p. 72.

48 E. Mottaz, op.cit., p. 73, Cart cite.

49 J. Cart, «Jean-Jaques Cart», dans RHV, 5" annee, 1897, p. 364 pourtout notre paragraphe.

50 Paul Maillefer, La Revolution Vaudoise. 24 Janvier 1798. Notice historique dediee ä la jeunesse des

ecoles parl'Etatde Vaud ä l'occasion du centenaire de l'independance, Lausanne, 1898, p. 12.
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et d'Alexandre Rochat. Cart n'y fait qu'une unique et breve apparition dans ie texte,

lors de la fuitedes «patriotes» en 1791. En revanche,onyvoit, centre surune pagede

droite, son portrait, souligne de son nom en majuscules: «JEAN-JACQUES CART»51.

Le fait est capital car, ä notre connaissance, c'est une premiere pour Cart dans un

livre destine au grand public. L'auteur du tableau, Benjamin-Samuel Bolomey (1739-

1819), son conternporain et collegue au Grand Conseil, n'est pas cite.

Le röle des Vaudois dans les prodromes de la Revolution helvetique interesse

ieurs confederes alemaniques. Ainsi en est-il des historiens zurichois Paul Hirzel

et Wilhelm Oechsli qui, en 1898, publient un memoire bernois surles troubles de

1790 et 1791 au Pays de Vaud. L'auteur quasi certain de cet inedit est Albert von Fris-

ching (1735-1813), membre de la Haute Commission de Leurs Excellences chargee

d'enqueter sur lesdits troubles. Pour nos deux heureux chercheurs, les informations

de premiere main consignees par le commissaire bernois«completent et rectifient»

celles dont fait etat Maillefer dans sa these52. Tel est le cas pour ce qui est de Cart.

Le rapport souligne le röle majeur que joue l'avocat lors d'un repas offert peu avant

le 14 juillet 1791 par un homme d'affaires d'Ouchy. A la faveur de ces agapes repu-

blicaines, Cart explique longuement aux convives lausannois et morgiens «son

projet favori, ä savoir pousser Leurs Excellences ä convoquer les Etats de Moudon»

oü, avant 1536, se reunissaient les quatre «bonnes villes» (Moudon, Morges, Nyon,

Yverdon)53. Ce serait, selon l'orateur, le moyen pour les villes vaudoises de rompre
enfin leur isolement en ravivant leur solidarite de jadis et, partant, de souder bientöt

tout le Pays de Vaud. Cart est entendu puisqu'on passe aussitöt ä la premiere phase

de realisation, celle purement conviviale consistant ä organiser aux Jordils la fete

du 14 juillet, deuxieme anniversaire de la prise de la Bastille et replique suisse de

la grande ceremonie frangaise de la Föderation.

L'hommage officiel ä lui rendu par sa ville natale de Morges - le monument aux

trois patriotes est inaugure le 24 janvier 1898 - fait monterla cote populaire de Cart.

Voilä l'avocat, le senateur et l'ecrivain desormais mieux connu. Sa notoriete devient

proprement nationale. Ainsi en est-il dans 1 'Histoire de la nation suisse, de van Muy-

den, dont le tome III, traitant notamment de «la Revolution helvetique», parait ä

Lausanne en 1899. Cart y est mentionne plusieurs fois. Fait original, ä premiere vue

51 Auguste Vulliet et Alexandre Rochat, Histoire populaire illustree du Pays-de-Vaud, Lausanne, 1898, p.

307.

52 P. HiRZ.CL.et W. Oechsli, «Eine Berner Denkschrift über die Unruhen in derWaadtvon 1790 und 1791»,

dans Politisches Jahrbuch der Schweizerischen Eidgenossenschaft, 12L' annee, Berne, 1898, p. 109.

53 P. Hirzel et W. Oechsli, op. cit., p.124.
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surprenant, il figure parmi les patriotes«moderes», ä la fois«les plus nombreux et les

plus ecoutes»54. Le grand Laharpe, «inspire de tout autres sentiments», n'en est pas.

C'est un pur. Les autres, dont la preoccupation majeure est de contröler la marche de

la revolution (Laharpe voudrait au contraire l'accelerer), qui sont-ils? Reponse de van

Muyden: des «opportunistes», sens moderne du terme « modere», d'emploi courant
ä l'epoque de Cart55.

Revolution historiographique de 1'image de Cart s'accompagne de la decouverte

de faits inedits, fruits de la recherche. Tandis qu'en 1899 Strickler55 et Jacques Cart57,

chacun pour soi, mettent en lumiere la campagne anticartienne orchestree par Berne

en 1790, Emile Dunant, dont l'ouvrage capital, Les relations diplomatiques de la France

et de la Republique Helvetique (1798-1803), parait en 1901, montre d'abord le röle joue

parle senateurdans l'affaire Clavel d'Ussieres opposanten 1800 le legislatifä l'executif
ä propos de la ligne generale de la revolution5". Cart s'y revele laharpien, c'est-ä-dire

denonciateur du coup d'Etat du 7 janvier 1800. Autre fait nouveau releve par Dunant,

la position de Cart ä la Consulta (novembre 1802-fevrier 1803). Le Vaudois, favorable ä

un rythme soutenu des travaux, combat la proposition d'un depute du Säntis qui veut

attendre les Instructions de son canton59.

1902-1903 : Annees fastueuses

En 1902 parait ä Lausanne un ouvrage qui reserve ä Cart une place de choix: La Vie

vaudoise et la Revolution. De la servitude ä la liberte, de Charles Burnier. On y trouve,
citee d'emblee, une brochure de Jean-Jacques ä vocation pedagogique, Constitution

helvetique, suivie d'une explication, plus connue sous le titre de «Catechisme de la

Constitution helvetique», sortie de presses en 1798, soit l'annee meme du retour
de l'auteur dans sa patrie60. D'autres ecrits cartiens sont maintes fois mis ä contri-

54 B. van Muyden, Histoire de la nation suisse, t. III, Lausanne, 1899, p. 60.

55 B. van Muyden, op. cit., p. 61. Le terme «opportuniste» n'est atteste que depuis 1876, et «opportu-
nisme» depuis 1869. Voir Alain Rey (dir.), Dictionnaire culturel en langue frangaise, Paris 2005, p.
1147.

56 loh. Strickler, Die alte Schweiz und die helvetische Revolution, Frauenfeld, 1899, p. 113 s.

57 Jacques Cart, «Jean-Jaques Cart et les partisans des Bernois en 1790», dans RHV, 7e annee, 1899, p. 246 s.

58 Emile Dunant, Les relations diplomatiques de la France et de la republique helvetique 1798-1803, Bäie,

1901, p. 327. Cart apparait ä quatre reprises dans l'ouvrage.
59 Emile Dunant, op.cit., p. 644. Le grand canton du Säntis avait Saint-Gall comme chef-lieu.

60 Ch. Burnier, La vie vaudoise et la Revolution. De la servitude ä la liberte, Lausanne, 1902, p. 12.
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bution, temoignant de la Sympathie de celui qui, en 1917, succedera au «colonel»

Secretan ä la tete de la Gazette de Lausanne. Burnierne cache pas ses choix: ainsi

prefere-t-il Reymond, le chef des Bourla-Papey, ä Glayre61. II classe Cart parmi les

«principiers», «peres des doctrinaires de plus tard»62, lesquels, rectifie Burnier,

«n'etaient pourtant pas des gens ä systemes»63. Du reste, depuis la Consulta ä

laquelle il participe, Cart devient«principier pratique »64. L'avocat et senateur, ä qui

l'abolition des droits feodaux est aussi chere qu'ä Reymond, est peut-etre l'auteur,

selon Burnier, de la fameuse «Adresse des 4000» par laquelle les paysans vaudois

demandent en 1800 qu'on respecte la promesse qu'on leura faite en 17986i. Quant

ä l'affaire non moins spectaculaire des chemins (1790), c'est sans doute sous I'in-

fluence de l'habile avocat que, de l'avis de Burnier, Morges a su manoeuvrer face ä

Berne, affirmant son droit quant au fond du litige tout en renongant ä aller plaider

surles bords de l'Aarune cause difficile. Alire Burnier entre les lignes, c'est la fierte

cartienne, toute morgienne, qui dicte une teile conduite: on ne risque pas son hon-

neur quand on jouit de la reputation de l'avocat qui gagne.

Cette meme annee 1902, fastueuse pour la notoriete de Cart, voit encore la paru-
tion d'une importante contribution ä l'histoire vaudoise, oeuvre d'Eugene Mottaz,

Lettres inedites sur la Consulta helvetique (1802-1803). La circonstance s'y prete

puisqu'il s'agitdu centenaire de la mediation de Bonaparte, dans laquelle l'historien

propose ä voir, plutöt que «l'humiliation de la Suisse», le retour ä l'ordre, ä la paix

voire ä la securite, «choses absolument necessaires ä la prosperite materielle d'un

Etat»66. Dans ce contexte, le röle du «fougueux avocat de Morges»67 s'inscrit dans

celui de la delegation vaudoise, forte de sept membres (Monod, Muret, Louis Secretan,

Pidou, Cart, Pellis, Begoz) et chargee de la redaction de la Constitution du futur
canton. L'ex-senateur, ä la difference de ses collegues favorables ä une formule ä mi-

chemin entre la centralisation helvetique en place et une federation d'un nouveau

genre, s'y montre intransigeant«cantonaliste»68. Et Mottaz de preciser:«II (Cart) ne

61 Ch. Burnier, op.cit., p. 282.

62 Ch. Burnier, op.cit., p. 323.

63 Ch. Burnier, op.cit., p. 356.

64 Ch. Burnier, op.cit., p. 377.

65 Ch. Burnier, op.cit., p. 329.

66 Eug. Mottaz, «Lettres inedites sur la Consulta helvetique (1802-1803)», dans Etrennes helvetiques,

par Eugene Secretan, seconde annee, Lausanne, 1902, p. 199.

67 Eug. Mottaz, op.cit., p. 166.

68 Eug. Mottaz, op.cit., p. 186.
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parvintpas ä se mettre d'accord avec ses collegues pourune redaction commune et

il presenta un rapport particulier.» A noter que le texte de Mottaz est agremente de

cinq portraits (images et notices biographiques) ä l'exclusion de celui de Cart.

Son portrait, on le trouve en bonne place et en grand format au centre de l'une

des planches iconographiques composant l'essentiel du livre intitule Au Peuple

Vaudois 1803-1903 et publie ä Lausanne par le «Comite des fetes du Centenaire».

Cette planche, la huitieme sur quatre-vingt-dix, porte en titre le mot «Patriotes»69.

Cart y est entoure de lean-Samuel Frangois, Emmanuel Develey, Gabriel-Antoine

Mieville et Louis-Frangois Cassat, autrement dit, en termes d'aujourd'hui, d'intel-

lectuels engages. On se plait ä penser que des liens d'amitie, du moins auxyeux de

l'editeur, unissaient les cinq hommes. Cart est egalement bien present dans l'etude

tres documentee d'Emile Couvreu, Commentestn.ee la Constitution vaucloise de 1803,

parue eile aussi ä Lausanne en 1903. On y lit notamment ceci: «[...] Jean-Jacques

Cart occupe une place au premier plan de la deputation, dont il est d'ailleurs le doyen

d'äge, bien qu'il n'ait pas encore soixante ans. [...] Ce personnage singulier deploie

pour le triomphe des idees qu'il croit bonnes une fougue vraiment juvenile, une

perseverance qui va jusqu'ä la persecution. Des la seconde seance de la Consulta,

il prend la parole, prepare pour la troisieme un Memoire sur la Constitution du

canton de Vaud et un autre sur la Constitution de la Suisse; il ecrit lettres sur lettres

au senateur Demeunier, souleve des objections, propose des modifications, produit
des arguments ä l'appui.»70 De ces documents cartiens, puises dans les archives

parisiennes, Couvreu en publie huit.

S'agissant de la place faite ä Cart lors du centenaire de la souverainete vaudoise

(1803-1903), Maillefer tranche avec Couvreu. Dans son Histoire du Canton de Vaud

des les origines, parue ä Lausanne en 1903, le professeur ä l'Universite suit la merae

ligne paradoxale que le privat-docent qu'il etait en 1892: Cart, abondamment cite

comme temoin, disparait ou presque comme acteur. De cet effacement,voici un exem-

ple:«[...] La Republique vaudoise doit beaucoup aux hommes de valeur que furent

Henri Monod, Jules Muret, Auguste Pidou et tant d'autres.»71 Comme bien l'on pense,

Cart n'a l'honneur d'aucune des 248 illustrations annoncees en page de titre.

69 La cote de notoriete des hommes de 1803 ressort de la hierarchie des planches: pl. 1 (Fr.-C. de La

Harpe), pl. 2 (Monod), pl. 3 (Muret, Pidou), pl. 5 (Amedee de La Harpe, Boinod), pl. 6 (Glayre). La

planche 7 donne la liste des convives payants du banquet des Jordils de 1791. Cart, co-organisateur,

n'y figure pas.

70 Emile Couvreu, Comment est nee la Constitution vaudoise de 1803, Lausanne, 1903, p. 25 s.

71 Paul Maillefer, Histoire du Canton de Vaud des les origines, Lausanne, 1903, p 433.
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Cet honneur, Cart le venge dans l'exposition du Vieux-Lausanne qui, en 1903 ä la Gre-

nette, presente les portraits des patriotes vaudois peints par Bolomey il y a un siecle. En

outre, la presse de 1803, depouillee par Maxime Reymond ä l'occasion du centenaire, fait

l'objet d'un livre, Le Canton de Vaud en 1803. Ephemerides publiees parla Feuille d'avis de

Lausanne, oü Cart occupe une place enviable comme depute au Grand Conseü. II apparalt

d'abord comme le mieux elu des candidats apres Monod, Muret et Laharpe, lequel renonce
ä son siege. Le lecteurde 1803 apprend aussi que le depute Cart, qul est egalement juge en

appel au Tribunal cantonal, ne chöme pas; il ceuvre dans plusieurs commissions importan-

tes, dont celle, qu'il preside, des comptes de TEtat. Enfin, Reymond indique Cart publiciste

comme source complementaire de son ouvTage commemoratif72.

1903 voit encore la parution d'un autre ouvrage d'importance majeure, Les Bourla-

Papeyetla Revolution vaudoise, par Eugene Mottaz. Dans sa Preface, l'auteurecrit que,

si«la Revolution de 1798», ceuvre des villes, marque 1'emancipation politique du Pays

de Vaud,«celle de 1802», oeuvre principalement des campagnards et des«patriotes aux

idees les plus avancees», marque 1'emancipation economique, et ce«par le moyen de

la suppression totale et definitive des droits feodaux»73. Or, les droits feodaux et leur
abolition sont l'un des dossiers favoris de Cart. Raison pourlaquelle l'avocat occupe

une place non negligeable dans l'etude solide de Mottaz. Retenons un fait: en 1802,

Cart agit en tant que mediateur des Bourla-Papey. On lit:« Le 8 mai, au matin, J.-J. Cart,

ex-senateur, se presenta au citoyen Kuhn, comme parlementaire des insurges.»7474

Toutefois, comme le montre Mottaz, sa mission sera un echec.

Pour l'ascension de Cart dans la memoire collective de 1903, le succes appelle le

succes. En voici une nouvelle illustration. C'est alors que parait ä Neuchätel, couronne

par l'Academie frangaise, l'ouvrage majeurde Virgile Rossel, Histoire litteraire de la Suisse

romande des origines ä nos jours. L'hlstorien de la litterature consacre ä Cart une page

remarquable de sagacite. Faute de place, on ne retiendra de son portrait circonstancie que
la premiere phrase, assez explicite quantä l'opinion qu'il se fait du Vaudois: «L'ecrivain le

plus distingue de la revolution vaudoise est ]ean-Jacques Cart(1747 ä 1813), un pamphle-

taire de race, dont le style apre et nerveux plait malgre quelques negligences.»75

72 Maxime Reymond, Le Canton de Vaud en 1803. Ephemerides publiees par la Feuille d'avis de Lausanne,

Lausanne, 1903, accompagne son travail d'une table analytique qui permet de repererla presence de

Cart dans l'espace public vaudois en 1803. Pour l'exposition du Vieux-Lausanne, voir p. 130, note.

73 Eugene Mottaz, Les Bourla-Papey et la Revolution vaudoise, Lausanne, 1903, Preface, p. Vi.
74 Eugene Mottaz, op.cit., p. 110.

75 Virgile Rossel, Histoire litteraire de la Suisse romande des origines ä nos jours, edition illustree, Neu¬

chätel 1903, p. 498. Cart ne figure pas parmi les quatre cents gravures qui ornent l'ouvrage.
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L'apport alemanique

Au lendemain des fastes cartiens du double centenaire de 1798-1803, on pourrait
s'attendre ä un certain essoufflement. Detrompons-nous. La plume des Vaudois flechit

mais ne tarit pas, comme on va le voir, mais surtout eile est encouragee par celle des

Alemaniques.
De ces derniers, sept publications au moins retiennent l'attention. En 1906Johannes

Strickler decouvre une lettre inedite montrant les relations de Cart avec Finsler,

ministre helvetique des finances; ce dernier felicite le senateur - «eminente figure
de 1'Helvetique»,precise Farchiviste federal76 - de ses judicieuses propositions pour
ameliorer la fiscalite, desastreuse, de l'Etat central en difficulte. En 1917, Hermann

Büch!, specialiste de la revolution helvetique, decrit parle menu l'histoire des partis

politiques ä l'oeuvre au sein du premier parlement du pays, de 1798 ä 1800.77 II y
voit s'affronter«Suisse allemande et Suisse romande», prefiguration, dit-il dans son

Introduction, de Fantagonisme ethno-linguistique qui prevaut en ce moment (Premiere
Guerre mondiale). PourBüchi, tout se passe comme si la Suisse avaitvecu un premier
«fosse moral»ä l'aube du xixe siecle. Dans ce contexte, Cart apparatt frequemment sous

la plume de Büchi. En 1920, Robert Grimm, de sa prison de Blankenbourg oü il etait

enferme pour delit politique et dont il vient de sortir, livre au public sa Geschichte der

Schweiz in ihren Klassenkämpfen, dans laquelle les Vaudois Cart et Laharpe - notons

la hierarchie - sont campes en«propagandistes revolutionnaires»7878. Plume engagee

s'il en est, le leader socialiste donne de la «Revolution helvetique» une Interpretation
marxisante ä souhait: bourgeoisie montante et aristocratie dominante s'affrontent sur
le plan national en une typique lutte de classes! En 1925, Hermann Büchi, dans sa tres

fouillee Vorgeschichte der helvetischen Revolution, evoque «la proscription des chefs

les plus prestigieux de l'opposition, Jean-Jacques Cart et Amedee de Laharpe, ainsi

que Fhumiliation blessante infligee aux villes vaudoises» lors de la ceremonie d'ex-

piation de Lausanne (1791)79. En 1925 egalement, parait Fedition originale allemande

76 I. Strickier, «Fragment eines Briefwechsels zwischen I J. Cart und Finanzminister Finsler (1799 Mai

9)», dans Anzeigerfür Schweizerische Geschichte, nouvelle serie, lOe annee, 1906-1909, p. 47 s.

77 Hermann Büchi, « Die politischen Parteien im ersten schweizerischen Parlament (12. April 1798 - 7.

August 1800)". Die Begründung des Gegensatzes zwischen deutscher und welscher Schweiz» dans

Politisches Jahrbuch der Schweizerischen Eidgenossenschaft, 31e annee, 1917, p. 155 - 428.

78 Robert Grimm, Geschichte der Schweiz in ihren Klassenkämpfen, Berne 1920, p. 259.

79 Hermann Büchi, Vorgeschichte derhelvetischen Revolution, premiere partie: Die Schweiz in den Jahren

1789-1798, Soleure 1925, p. 10.
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de l'imposant ouvrage d'Arthur Boethlingk80 surLaharpe, tombeur de Napoleon gräce
ä l'epee du tsar Alexandre son prestigieux pupille. L'auteur, hagiographe politique
autant qu'erudit informe ä bonne source, y fait etat du jeune Hegel, traducteur des

Lettres de Jean-Jciques Cart ä Bernard Demuralt, Tresorier du Pays de Vaud, publiees ä

Paris en 1793. Hegel, le philosophe de demain, avait eu connaissance de cette diatribe

quand il etaitprecepteurä Berne. Le jeune Allemand indiscipline, qui supportait mal

la tuteile de ses maitres suisses, se vengeait de sa condition subalterne par le truche-

ment de Cart, sujetvaudois de Leurs Excellences81. En 1931, Hans Staehelin, dans son

etude intitulee Die Civilgesetzgebung derHelvetik, place Cart au nombre des eminents

juristes de l'aile vaudoise du parti des patriotes qui, ä Berne, procedent ä la reforme

en profondeur du droit civil, sans parvenir cependant ä la creation d'un code national82.

Enfin, en 1934, Hans Georg Wirz edite Revolutions-Geschichte derRepublik Bern

1789-1815, oeuvre du patricien bernois Abraham Friedrich von Mutach (1765-1831), oü

l'on voit que, lorsqu'il s'est agi d'indemniser les patriotes persecutes sous l'Ancien

Regime, affaire traitee en 1798-1799 parle parlement helvetique, certains demandeurs

auraient abandonne la partie en acceptant un arrangement ä l'amiable: «Jenner, ecrit

von Mutach, ferma ainsi la bouche ä certains criards», au nombre desquels Cart, qui
aurait regu 3200 livres - tres belle somme! - moyennant renonciation ä la publication
d'un libelle et declaration surl'honneurä l'endroit de l'ancien gouvernement8383.

La periode de l'entre-deux-guerres

Dans sa derniere lettre au tresorier de Muralt, en date du 24 juillet 1793, Cart

annonce son depart pour l'Amerique84. Qu'y fait-il exactement? On l'ignore tout au

long du xixe siecle. C'est en 1915 seulement que, gräce ä la Revue historique vaudoise,

80 Arthur Boethlingk, Der Waadländer Friedrich Caesar Laharpe, der Erzieher und BeraterAlexanders I.

von Russland, des Siegers überNapoleon I. undAnbahnender modernen Schweiz, 2 vol., Berne-Leipzig,
1925.

81 Arthur Boethlingk, op.cit., p. 22 s. En 1921,Johannes Dierauer, dans la seconde edition originale allemande

de son Histoire de la Confederation suisse, Signale deja (vol. IV) le röle de Hegel comrae traducteur de

Cart.

82 Hans Staehlin, Die Civilgesetzgebung derHelvetik, Berne, 1931, p. 378.

83 A. Friedrich von Mutach, Revolutions-Geschichte derRepublikBern 1789-1815, herausgegeben von Hans

Georg Wirz, Berne, Leipzig, 1934, p. 97.

84 Lettres de lean-Jaques Cart ä Bernard Demuralt, Tresorierdu Pays de Vaud, surle droit public de ce Pays,

et sur les evenemens actuels, Paris, 1793, p. 332.
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on apprend, par les lettres de sa fille Jenny, qu'il s'est etabli planteur dans un vaste

domaine de l'Etat de NewYork85. Avant meme son retour en 1798, il ecritau Directoire

frangais pourdenoncerune nouvelle fois ce qu'il appelle la «tyrannie» de Berne et

demander son Intervention en faveur du Pays de Vaud. C'est Jacques Cart qui, gräce

ä ses recherches parisiennes, a decouvert ce document precieux de 1797. Ce dernier

est publie en 191486. On peutyvoir un hommage posthume au chercheur, mort dans

la capitale frangaise le 26 juin 1913.

Dans l'historiographie des annees 1914 ä 1945, Cart apparalt encore ä plusieurs

reprises. C'est ainsi qu'en 1918 les lecteurs de la Revue historique vaucloise appren-
nent que le «bouillant patriote et pamphletaire morgien» a ete l'avocat quasi attitre
de la commune du Chätelard, qu'il a defendue dans trois proces, dont deux contre le

baronde Bondely87. En 1924, sous laplumede L.M. (Louis Mogeon?), 1eDictionnaire

historique et biographique de la Suisse donne la notice, accompagnee de son portrait,
du patriote vaudois et du polemiste «au ton tres mordant»88. En 1930, Maxime Rey-

mond ajoute au dossier dejä bien documente de la Consulta une piece inedite, le

projet de base de Constitution vaudoise elabore par les deputes vaudois, dont Cart.

L'historien profite de l'occasion pour souligner le cöte moqueur de Jean-Jacques89.

En 1939, Mogeon, dans une modeste brochure sans lieu ni date, peut-etre publiee ä

compte d'auteur, manifeste un changement de ton: en quelques pages railleuses, il
moque l'apötre de la Revolution vaudoise qui, planteur outre-Atlantique, avait des

esclaves ä son Service. Au passage, l'auteurconstate qu'en 1938 c'est«discretement»

qu'on a fete le centenaire de la mort de Frederic-Cesar de Laharpe90. En 1944, Emile

Kupfer presente une nouvelle Version, legerement revue et corrigee, de L'affaire du

« Grand-Chemin » ci Morges, de 1782 ä 1792. Au nombre de ses devanciers, l'historien

morgien ne cite jamais Maillefer, lequel, on l'a vu, minimisait le röle de la «bonne

ville». II reserve en revanche une bonne place ä Burnier, inconditionnel de Cart. 11

montre comment Monod et Cart menent le meme combat sur fond de rivalite per-

85 Othon Guerlac, «Une Vaudoise aux Etats-Unis», dans RHV, 23e annee, 1915, p. 77 s.

86 J. Cart, «Jean-Jaques Cart et le Directoire de la Republique frangaise en 1798», dans RHV, Z2e annee,

1914, p. 1 s. Le memoire de Jean-Jacques est cite par bouts et morceaux dans i'article meme.

87 P. Henchoz, «Un plaidoyerpamphlet de J.-J. Cart, avocat», dans RHV, 26e annee, 1918, p. 244 s.

88 Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, t. 2, Neuchätel, 1924, p. 420.

89 Maxime Reymond, «L'origine de la Constitution vaudoise de 1803», dans RHV, 38e annee, 1930, p.

203.

90 L. Mogeon, Jean-Jacques Cart, s.l.n.d. [Lausanne, 1939], p. 3. La discretion dont parle Mogeon est rela¬

tive car la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie consacre l'edition 1938 de la RHV ä Laharpe.
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sonnelle91. En 1945, dans La Suisse et la Revolution frangaise, Edouard Chapuisat

affirme que les Lettres de Cart«ä son ami Bernard de Muralt [...] eurent une grande

influence sur les esprits»92. Le mot «ami» a tout son poids car les deux hommes

avaient longtemps fraternise.

Autour des cent-cinquante ans du canton de Vaud

Les cent cinquante ans de la souverainete vaudoise (1803-1953) apportent leur pierre
ä la construction memorielle de Cart. Des 1949, Louis Junod, en revelant le röle de

la franc-magonnerie morgienne dans l'agitation revolutionnaire des annees 1790-

1791, souligne la presence remarquee de l'avocat aux dlners d'Ecublens du 25 juin
1791 et d'Ouchy du 10 juillet suivant.03 Orle «frere» n'est pas inscrit ä la löge des

«Amis unis»fondee en 1790. Junod ne donne aucune explication de cette apparente

anomalie, alors meme que, dans toute löge, la fonction d'orateur - ce qu'a ete Cart

aux deux agapes - est l'une des plus importantes. Initie ou non, Cart retient encore

l'attention de Junod quand, en 1950, il publie du Morgien en fuite trois lettres ine-

dites trouvees dans les archives bernoises et datant de 1793. Elles renseignent sur

sa vie avant son depart en Amerique94. Qu'etait-elle quand, dans les annees 1780, il
brillait comme avocat ä Morges? On l'apprend gräce aux Souvenirs inedits de Henri

Monod, publies en 1953 parJunod encore et Jean-Charles Biaudet. Monod, dont c'est

le bicentenaire de la naissance (1753-1953), relate sur plusieurs pages l'altercation

violente et le proces subsequent qui l'a oppose ä Cart en 1780 et dont on a vu plus

haut la version de Laharpe95. En cette meme annee 1953, le portrait acide de Cart

est egalement brosse par un autre de ses contemporains, Philippe Secretan (1756-

1826). Dans son copieux journal, oü Frederic Barbey puise quelques elements, le

President du Tribunal cantonal raconte comment, en 1809, son collegue Cart, alors

91 Emile Kupfer, «L'affaire «du Grand Chemin» ä Morges, de 1782 ä 1792», dans Melanges d'histoire et

de litterature offerts d M. Charles Gilliard, Lausanne, 1944, p. 450, 463 et 466.

92 Edouard Chapuisat, La Suisse et la Revolution frangaise. Episodes, Geneve-Annemasse, 1945, p. 127.

93 Louis Junod, «La löge des «Amis Unis» de Morges et les evenements revolutionnaires de 1791 au Pays

de Vaud», dans RHV, 57eannee, 1949, p.170 et 172, notamment.

94 Louis Junod, «Trois lettres inedites», op.cit., p. 35 s.

95 Henri Monod, Souvenirs inedits, presentes.edites etannotes parJ.-C. Biaudet et Louis Junod, Lausanne,

1953 (BHV15).
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sexagenaire, fomente la cabale pour lui ravir son poste96. De fait, Cart presidera la

plus haute instance judiciaire du canton de Vaud en 1810. Enfin, en 1954, Emile

Küpfer, decrivant Morges au temps de l'Helvetique, met Cart en scene ä maintes

reprises, notamment quand, ä la suite du coup d'Etat helvetique du 7 aoüt 1800, il est

exclu du Senat en meme temps que son collegue et parent Jules Muret. Et Küpfer de

rapporter la«boutade amere»de Cart:«Reprenons plutöt nos anciens fers, tombons

ä genoux et invoquons l'ours.»97

Une riche moisson pour la firi du xxe siecle

Le demi-siecle compris entre le double anniversaire de 1948-1953 et celui de 1998-

2003, loin d'etre une periode creuse pour la memoire cartienne, est jalonne de

maintes publications qui viennent l'alimenter et l'enrichir. En 1957, l'historien et

journaliste Cecile-Rene Delhorbe montre comment, en 1792, Cart tente, mais en

vain, d'actionnerles autorites frangaises pourobtenirde Leurs Excellences de Berne

de rentrer en Suisse98. En 1963, Silvio Spahr, dans son etude fouillee sur l'eveil du

sentiment patriotique vaudois ä l'epoque de la Republique helvetique et dans les

decennies anterieure et posterieure, voit dans Cart et les Cousins Laharpe les trois

pionniers du mouvement. Sous l'Helvetique et la Mediation memes, Cart deploie

une activite febrile voire brouillonne au service de la patrie, qu'elle soit suisse ou

vaudoise, centralisee ou federalisee, mais, auxyeux de Spahr, il n'a«ni la personna-
lite ni la stature politique» de Frederic-Cesar, son compagnon d'armes". En 1969,

Ariane Meautis, analysant l'impact de la propagande du Club helvetique de Paris

dans le Pays de Vaud, en minimise la portee dans les campagnes et considere que

Cart, par son rayonnement personnel, pourrait avoir inspire la requete audacieuse

d'une commune rurale comme celle de Colombier, qui ose contester la fiscalite ber-

96 Frederic Barbf.y, Libertes vaudoises d'apres le Journal inedit de Philippe Secretan (1756-1826), Geneve,

1953, p. 296 s.

97 Emile Küpfer, «Morges au temps de la Republique Helvetique», dans RHV, 62 annee, 1954, p. 163.

98 C.-R. Delhorbe, «Encore Jean-Jacques Cart», dans RHV, annee 1957, p. 187 s.

99 Silvio Spahr, Studien zum Erwachen helvetisch-eidgenössischen Empfindens im Waadtland, Zürich,

1963, p.123. Spahr consacre un chapitre ä chacun des « patriotes» Laharpe, Monod, Glayre et Boisot.

Quant ä Cart le precurseur, il fait bonne figure dans les chapitres 2 (Vaud dans la prerevolution) et 3

(Vaud sous l'Helvetique).
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noise 10°. En 1973, VEncyclopedie illustree du Pays de Vaud fait un constat similaire:

avant 1798,y lit-on, lesVaudois se sententplus proches des Bernois que des Frangais,

hormis quelques«prophetes»tels que Cart ou Frederic-Cesar de Laharpe101. En 1973

encore,ArthurMojonnier, original etadmiratif,jettesurceprophete morgien untout
autre regard. Dans son riche ouvrage, «Histoire de la Confederation par le texte et

par l'image», l'historien ecrit: «Le Vaudois J.-J. Cart, Carl Wieland, le bourgmestre

de Bäle, et Napoleon, Premier Consul, preconisaient l'exemple des Etats-Unis

d'Amerique lorsque la Republique helvetique eut demontre son incapacite. Mais il
fallut attendre la Regeneration pour que l'on commengät ä s'occuperde l'application
des institutions americaines.»102

Le 175e anniversaire de la souverainete vaudoise, en 1978, est marque par un

evenement important, le lancement de la publication - oeuvre de longue haieine - de

la volumineuse correspondance de Frederic-Cesar de Laharpe. Carty apparaTt d'em-

blee, quoique discretement. Dans ses «conseils sur des ouvrages principalement

historiques ä lire ou ä consulter», le precepteur, ä la veille de quitter le grand-duc

Alexandre (on est en 1795), lui recommande les fameuses Lettres deJean-Jaques Cart

ä BernardDemuralt, parues ily a deuxans et qui, remarque La Harpe,«peuvent four-

nir quelques lumieres sur la Suisse»,03. Aussi est-il permis de penser que le futur

tsarde toutes les Russies a peut-etre lu le bestsellerdu polemiste suisse, ordonne

de saisie et severement interdit dans le canton de Berne comme aussi dans celui de

Fribourg104. Et pourtant lu, apprecie et juge en terre neuchateloise par Isabelle de

Charriere105.

1986: septieme centenaire de Morges, fondee en 1286. Dans l'ouvrage commemo-

ratif tire ä 3750 exemplaires et dedie notamment «aux jeunes citoyens ä l'occasion

de leurs dix-huitans»I06,«les trois patriotes morgiens» - dans l'ordreMonod,Muret

100 Ariane Meautis, Le Club helvetique de Paris (1790-1791) et la diffusion des idees revolutionnaires en

Suisse, Neuchätel, 1969, p. 153 note.

101 Encyclopedie illustree du Pays de Vaud, vol. 4, L'Histoire vaudoise, Lausanne, 1973, p. 163.

102 Arthur Mojonnier, Histoire de la Confederation parle texte et par l'image, Zürich, 1973, p. 435.

103 Correspondance de Frederic-Cesar de La Harpe et Alexandre ler, publ. par Jean-Charles Biaudet et

Frangois Nicod, t. l"r, Neuchätel, 1978, p. 130.

104 Marius Michaud,Lci contre-revolution dans le canton de Fribourg (1789-1815). Doctrine, propagande et

action, Fribourg, 1978, p. 105.

105 Isabelle de Charriere (Belle deZuylen), Correspondance, vol. IV (avril 1793-decembre 1794), Amster¬

dam, 1982, p. 653 s. et 670.

106 Robert Curtat,Morges. Septsiecles cl'histoire vivante 1286-1986, Morges, 1986, Dedicace, p. 7.
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et Cart - sont honores chacun d'une notice biographique107. En revanche, le portrait
de Cart n'y figure pas, ä la difference de ceux de Monod et de Muret, qui furent, il est

vrai, landammans du canton de Vaud. C'est d'ailleurs sous cette appellation d'origine
alemanique qu'ils sont souvent designes par leurs biographes.

1989: bicentenaire de la Revolution franqaise. Une importante exposition, accompa-

gnee d'un livre tres documente et reraarquablement illustre, «La Suisse & la Revolution

Frangaise. Images, caricatures, pamphlets», presente au public un panorama des

multiples incidences de «89» surla Suisse et specialement sur le Pays de Vaud. Cart - son

portrait par Bolomey figure ä l'exposition meme, mais pas dans le livre - y fait l'objet
de plusieurs notices sous la plume avertie de l'iconographe Pierre Chessex108.

Dans le sillage du bicentenaire de «89» et ä l'approche de celui de «98», d'im-

portants ouvrages scientifiques paraissent. Cart n'y est pas oublie. En voici quelques

exemples. En 1991, Olivier Meuwly, historien du droit, relate en quelques mots son

röle ä la Consulta et sous la Mediation. Sa notice biographique, lapidaire ä l'instar
de celle des autres acteurs de l'epoque, est libellee comme suit: «revolutionnaire
des 1798. Depute ä la Consulta; depute de 1803 ä 1813. Conservateur.»I09 On voit
dans quel sens va la trajectoire! En 1992, Philippe Conod, historien du droit lui aussi,

ränge Cart au pantheon des «Peres de la patrie»"°. En 1996, Anne-Lise Delacretaz,

historienne de la litterature, ecrit que «seuls des patriotes aussi ardents» que
Laharpe et Cart «pouvaient insuffler l'esprit de la Revolution dans le Pays de Vaud,

sous la domination de Leurs Excellences de Berne»1". En 1997 enfin, un ouvrage
collectif surHegel en Suisse revient surla traduction allemande des Lettres de Cart

ä de Muralt et fournit d'utiles details sur cette premiere publication du philosophe,

qui, lit-on,«ne fut ni reactionnaire ni revolutionnaire, et pas non plus liberal au sens

actuel du terme»m.

107 Robert Curtat, op.cit., p. 102 (notice sur Cart maiheureusement entachee de quelques erreurs).
1081a Suisse & la Revolution frangaise. Images, caricatures, pamphlets, Lausanne, 1989, p. 42 et 94.

109 Olivier Meuwly, Histoire des droits politiques dans le canton de Vaud de 1803 ä 1885, Lausanne, 1991, p. 272

110 Philippe Conod, Le code de procedure civile vaudois de 1824 ou la fidelite ä la pratique judiciaire,
Yverdon, 1987, p. 27 s., 35,42,45,48.

111 Roger Francillon (dir.), Histoire de la litterature en Suisse romande, vol. Ier, du Moyen Age ä 1815,

Lausanne, 1996, p. 352.

112 Helmut Schneider, Norbert Waszek (Hrsg.), Hegel in der Schweiz (1793-1796), Berne, 1997, p. 207. En

1997 encore, parait ä Schaffhouse, de Wolfgang von Wartburg, Die grossen Helvetiker. Bedeutende

Persönlichkeiten in bewegter Zeit 17981815, qui mentionne dans ce pantheon de douze hommes de

l'Helvetique les Vaudois Laharpe (directeur) et Muret (senateur), mais pas le senateur Cart. L'absence

de Monod s'explique par le fait qu'il n'a pas siege ä Berne.
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1998: bicentenaire de l'emancipation vaudoise. Plusieurs ouvrages de poids, oü

la presence de Cart apparait desormais incontournable, marquent l'evenement. Le

tome III de la Correspondance de Frederic-Cesar de La Harpe sous la Republique hel-

vetique, qui presente l'homme du Directoire dans ses oeuvres, contient notamment
les deuxlettres ouvertes que lui adresse Cart de retour d'Amerique et qui paraissent
ä Lausanne en 1799 "3. De la plume de la journaliste Corinne Chuard assistee d'une

vingtaine d'historiens et historiennes, parait aussi 1798: a nous la liberte. Chronique

d'une revolution en Pays de Vaud, livre oü Cart intervient ä maintes reprises, mais

dont le portrait, curieusement, brille parson absence, alors que celui de plus d'une

vingtaine d'acteurs de tout bord, souvent en couleurs, agremente le texte "4.

D'une autre veine est De l'Ours ä la Cocarde. Regime bernois et revolution en

pays de Vaud (1536-1798), publication collective d'inspiration universitaire et

museographique qui montre comment «l'autorite intellectuelle et morale (des)

revolutionnaires fera, iongtemps encore apres leur mort, grande impression sur
le peuple vaudois». Et citer en tete Cart,«pamphletaire redoutable et fin connais-

seur du Systeme politique de la jeune republique americaine» "5. Autre livre d'un

genre tout aussi different, La Ville de Morges, par Paul Bissegger, historien de

l'architecture et de l'urbanisme, dans la grande collection de la Societe d'histoire
de l'art en Suisse; on y voit, outre le monument des trois patriotes, la maison de

Cart, «edifice au classicisme tranquille, tres conservateur pour l'epoque (et qui)

peut surprendre de la part d'un voyageuret d'un politicien progressiste» "6. Enfin,

paru en 1999, Bon peuple vaudois, ecoute tes vrais amisl, somme precieuse de dis-

cours, proclamations et pamphlets diffuses au temps de la revolution (1797-1798),

düment identifies, bibliographies (avec cotes de bibliotheques) et commentes, y

compris les ecrits de Cart et les factums anticartiens. S'ajoutent ä ces publications

majeures deux articles de plume autorisee: Denis Tappy, historien du droit, publie
le «memoire ä consulter» de Cart (1790) "7, tandis que Michel Vovelle presente les

113 Correspondance de Frederic-Cesar de La Harpe sous la Republique helvätique, publ. par Marie-Claude

jEQiaiR, t. III, Geneve, 1998. p. 561.

114 Le portrait de Muret ne figure pas non plus dans le livre.
115 De l'Ours ä la Cocarde. Regime bernois et revolution en pciys de Vaud (1536-1798), Lausanne, 1998,

p. 203.

116 Paul Bissegger, La Ville de Morges, Bäle, 1998 (Les monuments d'art et d'histoire du Canton de Vaud.

T. V), p. 345.

117 Denis Tappy, «Revolutionnaires vaudois et libertes medievales: Jean-Jacques Cart et son «Memoire a

consulter»», dans Memoires de la Societe pour l'histoire du droit et des institutions des anciens pays

bourguignons, comtois et romands, vol. 56,1999, p. 199 s.
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Vaudois vus de France et qualifie Cart de «patriote legaliste» "8. Enfin lors d' un

colloque international tenu en 2001au Musee de la Revolution frangaise ä Vizille

pres de Grenoble, Georges Andrey brosse le portrait du «Jacobin suisse» en citant

comme exemple le senateur Cart119.

Comme pour preparer 2003, et plus specialement le «24 avril», parait un

livre fort utile - d'autres l'accompagnent comme on le verra plus bas - Le Grand

Conseil vaudois de 1803, oeuvre de Pierre-Yves Favez et Gilbert Marion. 11 fournit
sur Cart des renseignements inedits et d'autres qui rectifient la tradition. Etienne

Hofmann, collaborateur de l'ouvrage, constate que «la vie de Cart est mal connue

bien qu'il ait joue un röle politique important.»120 Le Morgien suit des cours de

droit ä Geneve, mais n'est pas inscrit au «Livre du Recteur» de l'Academie. Serait-

ce enAngleterre qu'il auraitobtenu son doctoraten droit? se demande Hofmann.

De retour en Suisse, il oeuvre ä Berne comme senateur, et ce, affirme l'historien,

jusqu'en 1802. Sous la Mediation, il preside le Tribunal d'appel et redige les Codes

civil et criminel. La notice s'acheve par la liste complete des nombreux cercles

electoraux qui, en 1803, ontvote en faveurdu «docteur Cart», candidat au Grand

Conseil. En 1808, Cart,«juge d'appel», est brillamment reelu. II meurt ä Lausanne

le 19 septembre 1813.

Le bicentenaire du canton et de l'Acte de Mediation

Arrive 2003. Constat majeur: desormais, ce n'est pas seulement le bicentenaire de la

creation du canton de Vaud en tant qu'Etat qui est celebre, mais aussi celui de l'Acte

de Mediation et de la creation de la Confederation des xix cantons, fondee non pas

sur un vetero-federalisme servile, simple copier-coller de l'Ancien regime, mais sur

un neo-federalisme moderne düment pense et longuement negocie,21. C'est ce qui

118 Michel Vovelle, «Vu de France: l'exception vaudoise ou les plus intimes allies de la Grande Nation»,
dans RHV, vol. 107, Lausanne, 1999, p. 45.

119 Georges Andrey, «Le lacobin suisse. Images et portrait d'un acteur oublie de la Republique helvetique

(1798-1803)», dans La Revolution frangaise. Ideaux, singularites, influences, Grenoble, 2002, p. 131 s.

120 Pierre-Yves Favez, Gilbert Marion, Le Grand Conseil vaudois de 1803. Notices biographiques des deputes

elus en 1803, 1808 et 1813, Lausanne, 2002, p. 56.

121 Pourune nouvelle interpretation de la Consulta et de l'Acte de Mediation, voir Georges Andrey et Alain-

Jacques Czouz-Tornare, Louis d'Affry 1743-1810. Premier landamman de la Suisse, Geneve, Slatkine,

2003, chap.II, La Consulta. Voir aussi Alain- Jacques Czouz-Tornare (dir.), Quand Napoleon Bonaparte

recrea la Suisse, Paris, 2005.
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ressort principalement des colloques scientiflques organises en Suisse et ä Paris.

Des 2002, plusieurs publications preludent ä ce revirement historiographique. En

voici deux: ä Geneve, Victor Monnier publie une serie de documents inedits puises

dans les archives parisiennes et relatant la genese de l'Acte de Mediation du 18

fevrier 1803. Le Vaudois Cart, membre de laConsulta,yestpresente en bonne et due

forme122; ä Lausanne, dans un impressionnant volume groupant une cinquantaine

d'auteurs, Denis Tappy decrit«Les Vaudois ä la Consulta» sans oublier Cart, « revo-

lutionnaire de la premiere heure, mais aussi espritversatile, [...] resolument centra-

lisateur au debut de la Revolution, (puis), des sept Vaudois ä Paris le plus favorable

ä une structure federaliste »123. La reflexion historienne se poursuit naturellement

en 2003, notamment dans les Actes du Colloque europeen de Geneve, oü Napoleon

Bonaparte, bientöt auteur du Code civil, est campe en «forgeron»d'une societe nou-

vellel24. Modernisation ä laquelle, ä nos yeux, Cart, seduit par le Mediateur pour ses

talents de diplomate, contribue comme forgeron vaudois.

Forgeron de la societe mais aussi des idees, Cart participe activement ä ce que

GeraldArlettaz appelle «l'emergence de la pensee liberale». Des 1800, le senateur,

ardent avocat de la democratie repräsentative, denonce les derives de ceux qui vou-

draienty «introduire des elements de cooptation et d'exclusion»125. Une democratie

de citoyens proprietaires responsables dont «l'esprit public» est si fort qu'ils sont

«constamment dispose(s) ä prendre les armes pour la defense de la patrie.»126

Le forgeron Cart, le fossoyeur Cart. C'est l'hypothese accusatrice qu'en 2004

avance Norbert Furrer ä propos de l'abolition des paroisses allemandes dans le

jeune Etatvaudois. C'est en effet lui, qui, en 1804, preside la commission cantonale

chargee d'etudierles moyens d'ameliorerles finances publiques. Ordes economies

seraient envisageables dans le budget des cultes en reduisant ä une seule - celle

de Lausanne - le nombre des paroisses germanophones. Le rapport ä l'origine du

decret d'abolition du 8 mai 1805 argumente de la fagon que voici: «L'on trouvera

122 Victor Monnier, Bonaparte et la Suisse. Travaux preparatoires de l'Acte de Mediation (1803), Geneve,

2002, p. 47 s.

123 Vaud sous l'Acte de Mediation 1803-1813. La naissance d'un canton confedere, Lausanne, 2002 (BHV

122), p. 397, note.

124 Alfred Dufour,TU1 Hanisch,Victor Monnier (dir.), Bonaparte, la Suisse etl'Europe, Geneve-Bäle, 2003, p. 237.

125 Gerald Arlettaz, «Quelle liberte pour quelle patrie L'emergence de la pensee liberale dans le canton

de Vaud (1798-1830)», dans Olivier Meuwly (dir.), Les Constitution vaudoises 1803-2003. Miroir des

idees potiüques, Lausanne, 2003 (BHV 123), p. 24.

126 G. Arlettaz, op.cit., p. 27, Cart cite.
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convenable (par cette abolition) d'etablir plus d'uniformite dans la langue des

cultes et de briser la barriere qui separe nos freres allemands de leurs freres

vaudois. II importe qu'ils ne soyent que vaudois.»127

Toujours en 2004, un autre aspect encore de la personnalite de Cart est mis en

lumiere. Marianne Stubenvoll, etudiant les clivages sociaux dans le Pays de Vaud,

ecrit en effet:«On ne trouve guere [...], dans la litterature politique pre-revolution-

naire, notamment dans les ecrits deJean-Jacques Cartm, de discours anti-noble et cela

probablement parce que la necessaire unite des Vaudois face aux oligarques bernois

fait l'impasse sur leurs divisions.»127

Enfin, 2004, decidement riche, accrolt la notoriete, ambigue en l'occurrence, de

Cart par la voie inattendue de l'essai. Le Morgien, ä en croire le journaliste Gerard

Delaloye, ne serait pas moins que l'une des «sources de l'esprit suisse», entre

Rousseau et Blocher! Plus precisement, il incarnerait, modalite parmi d'autres,

l'helvetisme des Lumieres, et ce en tant que«figure liberale typique de cette Suisse

de la fin du xviii® siecle» 13°. Distribuant tour ä tour Belöge et le bläme, Delaloye ne

sait pas en fait sur quel pied danser. Au fil de quelques pages oü se melent ana-

chronismes et erreurs de faits comme de dates, il regrette qu'ä l'instar «d'autres

revolutionnaires vaudois, Jean-Jacques Cart sommeille depuis des decennies dans

les douillettes oubliettes de l'histoire»131. Cela pour la raison navrante qu'il aurait,

d'ailleurs maladroitement, trahi sa patrie vaudoise en sollicitant l'invasion frangaise.

En outre, reprenant Mogeon dont il a ete question plus haut, le planteur americain

n'aurait-t-il pas ete un horrible esclavagiste? Et d'ecrire: «Ainsi sont faits les

revolutionnaires suisses et americains: la liberte et l'egalite ne se congoivent qu'entre

eux et pour eux, pas pour les autres.»132 Tare fatale, Cart n'a pas «la carrure d'un

meneurd'hommes»'33. EtpourtantDelaloye d'accuserlaSociete vaudoise d'histoire

et d'archeologie d'occulter sa memoire, alors que lui-meme s'applique ä deboulon-

127Norbert Furrer, ««Plus d'uniformite dans la langue des cultes». La suppression des paroisses alle-

mandes dans le canton de Vaud, 1805-1821», dans Creer un nouveau canton ä l'ere des revolutions.

Tessin etVaud dans l'Europe napoldonienne 1798-1815, Prahms, 2004, p. 184, rapport cite. L'article de

Furrer est agremente du portraii de Cart.

128 C'est nous qui soulignons.
129 Marianne Stubenvoll, «Les ci-devant nobles, d'impossibles patriotes ?», dans Creer un nouveau canton,

op.cit., p. 184.

130 Gerard Delaloye, Aux sources de l'esprit suisse. De Rousseau ä Blocher, Vevey, 2004, p. 56.

131 Gerard Delaloye, op.cit., p. 54 s.

132 Gerard Delaloye, op.cit., p. 59 s.

133 Gerard Delaloye, op.cit., p. 61.
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ner le monument morgien du Parc de l'lndependancel34. L'incoherence serait-elle

devenue un genre journalistique?
Par bonheur, il v a plus serieux pour la memoire de Cart. En 2005, Jasmine

Menamkat Favre recense et analyse les adresses, libelles et pamphlets - au total

cent-trente-siximprimes - diffuses dans le canton deVaud entre avril 1798 etfevrier

1803, donc sous la Republique helvetique. Comme bien Eon pense, nombreuses

sont les references ä notre redoutable homme de plumel35. Le senateur helvetique,

en 2005 encore, prend aussi du relief gräce ä l'etude de Silvia Arlettaz, Citoyens et

etrangers sous la Republique helvetique (1798-1803). Cart y revele sa fi bre sociale tout

en partageant l'idee dominante, bourgeoise s'il en est, que la condition de domesti-

que, par la dependance qu'elle cree vis-ä-vis du maTtre, öte ä l'individu sa faculte de

citoyen actif, donc d'electeur136.

En guise de bilan

Quelque soixante-dix auteurs, dont sept femm.es et seize germanophones, ont participe,
d'outre-tombe pourune quarantaine d'entre eux, ä la «table ronde»virtuellement ima-

ginee dont on vient de rendre compte de facon succincte. Avrai dire, le nombre reel

de ceux qui ont rencontre un jourou l'autre Jean-Jacques Cart et lui ontprete attention

est probablement bien plus eleve. Mais nous avons lieu de penser que ceux qui ont

repondu ä l'invitation ont ete et sont les principaux interesses ä la personnalite et ä

l'ceuvre de Cart. Le nombre total de leurs prestations - articles ou notices specifiques,

paragraphes, phrases ou elements de phrases - s'eleve ä environ quatre-vingt-dix,
dont seize en allemand. Ledifice cartienainsi construiten cent-nonante-sixans (1809-

2005) apparait encore freie, mais n'estpas quelconque. 11 a mobilise les plumes d'hori-

zons divers: historiens professionnels etamateurs eclaires,generalistes etspecialistes,

historiens du droit, de la litterature, de l'art, iconographes, journalistes. Une bonne

vingtaine ne sont pas Vaudois, mais Suisses de divers cantons, Allemands ou Frangais.

Leurdegre d'estime pour Cart varie, mais nous n'avons jamais constate de haine. L'opi-

nion que certains se font de lui est parfois hesitante, mais jamais indifferente.

134Gerard Delaloye, op.cit., p. 59.

135 Jasmine Menamkat Favhe, Pcitriotes etcontre-revolutionnaires. Luttes pamphletaires dans le canton du

Leman sous la Republique helvetique. Lausanne, 2005 (BHV 125), p.185 (Cart).

136 Silvia Arlettaz, Citoyens et etrangers sous la Republique Helvetique 1798-1803, Geneve, 2005, p. 139 s.
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Au terme du present inventaire - trop rapide - des textes ainsi produits, quatre
moments saillants de la vie de Cart se degagent: les annees «heroi'ques» avec les

affaires du Grand-Chemin (1790) et des banquets (1791), la phase senatoriale (1799-

1800), rinsurrection des Bourla-Papey (1802) et la Consulta (1802-1803). De maniere

plus generale, certains voient en lui une plume (l'ecrivain engage), d'autres un bec

(le brillant orateur), et tous un temperament. Mais rares sont celles et ceux qui
ont etudie ses ecrits et les idees qui les portent; on commence seulement ä en en

mesurer l'importance et ä y voir plus que des pamphlets. Qui s'est interesse ä son

activite de parlementaire au jour le jour, que ce soit ä Berne comme senateur ou ä

Lausanne comme depute au Grand Conseil? Ne dit-on pas qu'elle a ete trepidante?
Cart juge d'appei, president de tribunal et legiste indiffere tout le monde ou presque.
Son etude d'avocat, pourtant tres courue, est boudee des disciples de Clio, meme

des plus curieux d'entre eux. Sa vie privee, traversee de crises, n'est guere exploree.

Personne encore n'a cherche ä retracer sa formation, ses annees de preceptorat en

Angleterre et en Amerique. Son second sejourau Nouveau Monde est terra incognita.
Ses relations avec les journalistes, sa presence dans les gazettes en tant que vedette

- «chouchou des medias»dirait-on aujourd'hui - et peut-etre meme en tant que col-

laborateursont totalement ignorees. Qu'en est-il de son itineraire d'intellectuel et de

politique engage? Quid du Girondin, du Jacobin, de l'unitariste, du federaliste? Qu'en

est-il exactement de ses relations avec le ministre frangais Monge et de sa mission

aux Etats-Unis? A-t-il bei et bien frequente le celebrissime Franklin? A-t-il su qu'il
avait eu le jeune Hegel comme traducteur? A-t-il lu Kant, le philosophe ä la mode?

Quelles ont ete ses affinites maqonniques? ses liens avec les milieux d'affaires et

certains banquiers de hautvol? A-t-on, ä l'epoque, inventorie ses biens? Ont-ils ete

vendus? Que sait-on de son niveau de vie et desvariations de sa fortune? Quel a ete,

dans sa ville natale, au Pays et Canton de Vaud, ä Berne, ä Lyon, Marseille et Paris, en

Angleterre, ä Boston et New York, le reseau de ses amis Et celui de ses ennemis

Autant de questions pour l'heure sans reponses. Est-ce ä dire que nos soixante-

dix plumes auraient ete paresseuses, ou timorees, ou desarqonnees par le personnage

que certains de ses contemporains dejä jugeaient hors norme La«table ronde»

ä laquelle elles ont participe n'avait pas pourbut de procederä une autocritique. Ni
de se demander si la dynamique du silence avait fonctionne. Mais plutöt de servir
de detecteur des points d'accord et de desaccord, comme aussi d'incubateur d'idees

pour la recherche en cours. Une recherche multipolaire, encoim incertaine de ses

resultats, mais indispensable ä la construction, de loin inachevee, de la biographie
de Jean-Jacques Cart.
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